La Planétisation Humaine .

Un grand événement qui se dessine.

Chaque jour se dégage un seul et même événement de fond : la montée des masses, avec son corollaire naturel, la socialisation humaine.

Cette situation est irrésistible d’abord planétairement, liée à la forme close de la Terre, au mécanisme de la génération et aux propriétés psychique de la matière humaine. 

Irrésistible aussi cosmiquement parce que le psychique émerge et croît constamment  dans l’Univers au sein de groupements matériels de plus en plus compliqués.

Extrapolée vers l’avant, cette loi de récurrence permet d’entrevoir, dans un état futur de la Terre où la conscience humaine, parvenue au terme de son évolution, atteindra un maximum de complexité, et par suite de concentration par « réflexion » totale (ou planétisation) d’elle-même sur elle-même. 

Introduction.
Pour sortir de l’état de bouleversement et d’agitation où se trouve actuellement le Monde (1945), je ne vois qu’un seul moyen : prendre de l’altitude, et monter assez haut pour que, par dessus le désordre superficiels des détails, se découvre la régularité significative de quelque grand phénomène.

Emerger pour voir clair : voilà ce que j’ai essayé de faire, et pour lequel j’ai donné le nom de « planétisation humaine » ! 

1/  Un processus physique irrésistible : la Collectivisation Humaine. 
Au lendemain de la secousse la plus terrible qui ait certainement ébranlé les couches vivantes de la Terre (Bombe A), un pareil choc n’a-t-il pas révélé tous nos points faibles et finalement laissé l’Humanité brisée sur elle-même ? 

Or, au lieu de ces ruines, que voyons-nous ? 

Géographiquement, depuis 1939, un vaste morceau de la Terre, le domaine Pacifique est virtuellement et irrévocablement entré dans l’orbe des nations industrialisées. 

Des milliers de réfugiés disséminés, comme des germes au vent,  à travers le monde, ont remis en mouvement la pâte humaine ! 

Non, pendant ces six années (1945), et malgré tant de haines déchainées, le bloc humain ne s’est pas désagrégé. Plus nous nous repoussons, plus nous nous compénétrons ! En vérité, comment pourrait-il en être autrement ! 

Sur la surface géométriquement limitée de la Terre, les particules humaines développent automatiquement autour d’elles un chevelu toujours plus dense de liaisons économique et sociales. Une seule direction demeure ouverte au mouvement qui nous entraine : celle d’une toujours croissante unification ? 

Je le sais : le dernier jour de l’Humanité coïncidera pour elle avec un maximum de resserrement et de son enroulement sur soi.  Pourquoi fermer nos yeux sur le super-déterminisme qui fait irrésistiblement se ramasser l’Humanité sur elle-même. Nous nous  collectivisons, lentement ou par saccades chaque jour davantage.

II/ La seule interprétation possible : Une super-organisation de la Matière autour de nous. 

Pour comprendre ce que signifient les forces mondiales de collectivisation , il est nécessaire d’envisager dans leur plus grande généralité, les relations organiques qui relient dans l’Univers, Conscience et Complexité. 

Comment se fait-il que, en face de ce perpétuel balancement entre pluralité physique et unité psychique nous ayons été si lents à saisir un lien physique de causalité rejoignant les deux termes constamment associés ! 

Voici comment, d’une façon schématique et personnelle, je me permets de traduire la perspective qui, explicitement ou implicitement, se dégage peu à peu au regard des philosophes et des savants. 

Il n’y a, dans la nature,  qu’une seule fondamentale structure granulaire de l’Univers, qui réunit aussi bien les corpuscules dits inanimées (atomes, molécules), que des corpuscules ou corps vivants. 

La Conscience est certes une propriété commune à chaque espèce de corpuscule, mais celle-ci est proportionnel à la Complexité de chaque espèce de corpuscule considéré. Cette introduction d’une dimension de plus, dégage un ordre et un relief nouveau. 

Transversalement à l’axe montant de l’Infime à l’Immense, une autre branche jaillit, (s’élevant cette fois ci à travers le Temps), de l’infiniment simple au suprêmement compliqué…

C’est le lieu de la concentration graduelle du phénomène-conscience, 

qui débute par le système nerveux et conduit au cerveau humain. 

Grâce à ce « ré-arrangement », la Vie, malgré son extrême rareté et son extrême localisation dans l’Espace, se révèle, comme le courant fondamental universel. Dans cette physique généralisée, l’Homme  trouve une place naturelle et il apparaît cosmiquement enraciné. 

Nous revoici face à face avec les forces de collectivisation, qui au delà de l’Homme, dessine quelque chose en avant !

En fait, ce n’est que tout récemment, et encore du reste avec timidité, que la Sociologie s’est décidé à jeter les ponts entre ses rives et celles de la Biologie. 

C’est pourtant la loi de récurrence que celle de l’éveil de la conscience en fonction du progrès de la complexité. 

Ainsi, dans le Social se poursuivent en lignes droites la Chimie et la Biologie, et s’éclaire la tendance, qui pousse tout phylum vivant ( Insectes et Vertébrés) à se grouper vers son extrémité, en ensembles socialisés.

 Ainsi, surtout, dans le cas de l’Homme, la brusque montée psychique apparait corrélative à la socialisation : 

· apparition d’une mémoire collective formant l’hérédité générale de l’Humanité. 

· développement de la pensée et création d’un véritable réseau nerveux enveloppant la surface entière de la Terre. 

· émergence d’une faculté de vision commune plongeant dans un Univers fantastique d’énergie atomisée. 

Autour de nous, tangiblement et matériellement, l’enveloppe pensante de la Terre, la Noosphère – multiplie ses fibres internes, resserre son réseau ; sa température intérieure s’élève, son psychisme monte. 

C’est vraiment la super-organisation de la Matière sur elle-même qui continue sa marche en avant, avec la libération de la conscience ! 

(Ainsi la Noosphère, domaine de l’Esprit,  n’est pour Teilhard qu’une transformation de la Matière originelle). 
Sus l’étreinte croissante des déterminismes sociaux, apparait une « Planétisation » tout à la fois interne et externe de l’Humanité. 

Pourquoi donc, essaierions-nous de résister à ces « forces de rapprochement », essentiellement bienveillantes ! 

La caractéristique essentielle de l’Homme, la racine de toutes ses perfections, c’est d’être conscient « au deuxième degré ». Non seulement l’Homme sait qu’il sait, mais « il sait qu’il sait ». Il réfléchit. 

Or la Réflexion ne se développe qu’en commun : 

elle représente, essentiellement, un phénomène social.

Il faut laisser notre vie s’éclaircir

 et se dilater à la lumière montante de cette « deuxième Hominisation ». ( ?).

III / Une seule réaction intérieure permise : l’Esprit d’Evolution.

A partir de l’Homme, une sorte de granulation interne paraît attaquer l’arbre de la Vie. Au premier contact de la Réflexion, chaque élément conscient s’isole, comme si par hominisation, le phylum se pulvérisait en individus, et comme si, dans l’individu hominisé, le sens phylétique s’oblitérait puis s’évanouissait, provoquant une inquiétante crise de décomposition psychique. 

Si, en effet, le phénomène social n’est pas un déterminisme aveugle, mais l’annonce, l’amorce d’une deuxième phase de Réflexion Humaine, non plus seulement individuelle, mais collective, cette fois, alors, c’est le phylum qui se reconstitue au dessus de nos têtes et c’est par suite l’esprit d’Evolution qui se ranime en droit dans notre cœur. 

Qu’arrive-t-il si nous observons le même traitement « planétisant » (collectivisation de la Terre) appliquée à une masse humaine animée de « l’esprit d’Evolution » ?  

En s’intériorisant, la Planétisation ne peut physiquement (ainsi que la théorie de la Complexité le faisait deviner) avoir qu’un seul effet : nous personnaliser toujours plus outre –et même nous diviniser par accession à quelque Foyer suprême de convergence universelle. 

Mais justement, cet esprit d’Evolution – antidote nécessaire et réaction naturelle aux progrès de la complexité dans un Monde au stade de la Réflexion, - va-t-il être fidèle au rendez-vous ? 

IV / Plus profond que nos discordes présentes : 

       Une Humanité qui se Réforme.

La Terre humaine, au sortir de la guerre peut donner, à première vue, l’impression d’un désordre croissant. 

Dans un tel chaos moral, comment est-il possible que nous marchions vers une unanimité ? 

Mais voilà qu’une transformation organique du Monde dans le Temps prends forme et consistance dans l’esprit humain. 

Au sein du magma pensant a récemment surgi une nouvelle substance d’une importance suprême, « l’Homo progressivus » (comme on pourrait l’appeler), c’est à dire l’Homme pour qui l’avenir terrestre compte plus que le présent. 

En premier lieu, ce nouveau type humain se montre un peu partout sur la face pensante de la Terre. Leur apparition correspond clairement à quelque phénomène d’ordre noosphérique.  

En deuxième lieu, une attraction évidente tend à rapprocher les uns des autres ces éléments disséminés, et à les faire se souder entre eux. 

Or, troisième caractère : c’est un contact profond, définitif et total qui s’établit instantanément. 

Dans un cœur à cœur, tout effort rapproche, car nous nous sentons de même espèce…

A cela, je ne vois qu’une seule explication possible, c’est d’admettre que une différenciation et une ségrégation radicales sont en train de se produire au sein de la masse humaine : 

individualisation et isolement spontané de ce qui bouge et monte à travers ce qui demeure immobile. 

Un total et peut-être définitif, clivage de l’Humanité, non plus sur le plan de la richesse, mais sur la mesure de la foi au progrès ! 

Ici l’ « esprit bourgeois » dans son essence, et là les « vrais ouvriers de la Terre », qui sont les agents et les éléments de la Planétisation. 

Ce qui anime le Monde c’est l’esprit de mouvement . 

Analyse et résumé par B.Lallour  (Novembre 2008). 

